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Dédicace 

La vie des femmes de tous les temps et de tous les 
pays, dans ce qu’elle comporte de joies et de peines, de 
succès et d’échecs, d’espérances et d’illusions, apparaît 
dans ses diverses manifestations, selon les époques, les 
lieux, les couches sociales ou les circonstances 
considérées, centrée sur la réalisation du destin de la 
femme et de ses vis-à-vis. C’est pourquoi, il faut le 
reconnaître, face aux problèmes que traverse notre 
continent, il y a des femmes qui ont su par leurs efforts, 
apporter à leur manière les moyens à les résoudre. 
Cependant, malgré les moyens déployés pour leur 
éradication, ils vont crescendo. Vivement que les 
femmes de l’amour, du cœur soient là pour 
s’employer à les combattre. Leur audace à l’action 
mérite d’être encouragée. Ces efforts en faveur de la 
paix sociale et du bien-être social, sources constantes 
d’inspiration méritent d’être salués. C’est pourquoi 
nous dédions ce livre à l’Organisation des Premières 
Dames d’Afrique de lutte contre le Sida (l’OPDAS), 
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pour leurs engagements dans leurs pays respectifs 
contre cette pandémie et bien d’autres maux qui 
empêchent l’Afrique d’aller de l’avant. 

 

 
Présidente en exercice de l’OPDAS, la Première Dame 

du Tchad, Hinda Deby Itno 
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Préface 

Un livre de plus sur les IST/VIH/SIDA en Afrique ? 
Non ! La spécificité de ce livre, simple et 

compréhensible pour la jeunesse africaine, est de 
proposer aux acteurs engagés dans la lutte contre cette 
pandémie les approches et les outils pour l’élimination 
de ce fléau du siècle. Et améliorer de façon sensible la 
santé de la population maintenant et toujours. 

Quand on est déjà un stratège dans un domaine 
donné, comment franchir encore une marche pour 
atteindre l’excellence, en s’appuyant sur la connaissance 
de soi ? 

Destinée à un avenir prometteur, l’approche 
comportementale présentée par le chercheur en stratégie 
de développement, M. Rititingar Appolinaire dans 

Cet ouvrage a pour objectif d’apporter un éclairage 
différent sur les stratégies utilisées jusqu’à là pour lutter 
contre le phénomène sida en Afrique, de façon à donner 
plus d’importance aux pratiques africaines. 

Ce livre résolument concret, rédigé dans le 
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langage des sciences sociales s’adresse également aux 
décideurs qui désirent mettre fin aux nouvelles 
contaminations dues au sida, aux nouveaux décès dus 
à cette pandémie, etc. 

Cet ouvrage s’appuie sur les techniques et méthodes 
propres connues de tous les acteurs de la lutte, pour les 
conduire, à chaque étape de formation, à une réflexion 
complémentaire sur l’impact personnel à cet instant sur 
la cible. L’objectif pour l’auteur est de dépasser les 
méthodes et techniques « classiques » de la lutte connues 
jusqu’à là et, d’orienter le propos de manière 
significative vers le plus de « succès », c’est-à-dire à une 
connaissance de soi, de nos réalités. 

La vision de l’auteur est que, l’opprobre, le 
silence, la discrimination et la dénégation ainsi que 
l’absence de confidentialité qui compromettent les 
efforts de prévention, de soins et de traitement et qui 
aggravent les effets de l’épidémie sur les individus, les 
familles, les communautés et les nations africaines 
s’estompent après la lecture de cet ouvrage. 

Aussi, l’auteur invite-il la jeunesse africaine à 
s’approprier de ce document pour une génération 
sans sida. Pour lui, l’on doit en finir avec ces chiffres 
catastrophiques qui indiquent qu’il faut faire bien 
davantage en Afrique en matière de cette pandémie. 

De même, en interpellant la jeunesse africaine sur 
le phénomène sida, l’auteur appelle à une synergie 
d’action pour éliminer les autres maux qui entravent 
le progrès de ce continent. Il fait de la question de la 
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santé de la population africaine un tout social. Car 
pour lui, une population malade ne peut pas apporter 
un plus value à son pays. C’est pourquoi l’auteur 
pense qu’il faut prendre au sérieux cette question du 
bien-être social pour bâtir « l’autre l’Afrique ». 

Pour y parvenir, il faut réfléchir aux causes pour 
une solution communautaire à partir des énergies 
juvéniles. Il faut agir sur la discrimination : rejeté l’autre 
n’est pas humain ! N’existe que ce qui est dit. Les 
séminaires et les ateliers sur le VIH en Afrique sont de 
trop et entrainent depuis la décennie 80, date 
d’apparition de cette pandémie, plus de corruption. 
L’argent utilisé pour ces rencontres fausse le dialogue. Il 
faut avoir un espace de dialogue : qu’est-ce qui nous 
rend humain ? Pour l’auteur, les communautés savent se 
prendre en charge. On a beau entendre dire ceci et cela 
sur les pratiques sociales en Afrique. Or, il y a 
l’autoévaluation pour dépasser celles-ci. Ainsi les 
communautés ont de la connaissance à développer. 
C’est pourquoi il faut amener les jeunes à échanger sur 
leurs rêves pour l’avenir de ce continent. Car, la prise en 
charge seule n’est pas suffisante : certaines fausses 
idées doivent toujours être combattues : « le VIH est 
une maladie créée par l’occident », « le sida est un 
moyen de la domination des pays riches »… Quoiqu’il 
en soit, c’est à nous de dire non à ceux qui nous 
prennent du jour au lendemain pour des sous-
hommes. Le mal est déjà là, il nous faut chercher à 
l’éradiquer et se servir de cet exemple pour mieux agir 
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dans l’intérêt de ce continent « naufragé ». Nous osons 
croire que la lecture de cet ouvrage contribuera à libérer 
notre continent des fléaux sociaux. Bonne lecture. 

Goudja Abdoulaye Maina, assistant du Conseiller 
du Premier Ministre du Tchad chargé des affaires 
économiques du budget et des finances. 


